
LES SOIRÉ~ES CAN-ADIENNES.

la rivière Olîateauguiay. Il1 était Presque jour lorsque
110)115Y 8:irrivailnes ; là nousi ns reposâmnes envi ron deux
heures et reçûmes ordire d'avancer deux lieues plus
haut. Comme nous ariviionis, (les sauvages, qulavaient
été envoyés eni avant, vinrent annoncer que l'ennemi
venait et était à environ deux milles de nons, alors
nouns atvaiçlciie3 environ un mille plus haut, et làl, le
Colonel de Sa] aberrýy qi com mandait choisit une
position forte et nous fit étendre, de chaque côté dui
cheini dans le bois :nous tbrmamcs trois lh(,ues.

"I Mais voyanît que l'ennemi n'avançait pa nouns coi-

nença-mnes à nous fortifier avec des arbres et ci former
(les espècees de rtacees:c'est derriéôre ces
l'etranlchiemen ts que nous avons pasé1 trois jours et
trois nuits là guetter l'ennemi. A environ une demi-
lieule 1 lus hiaut qule no,118 il y avait une pointe de bois
qui avançaià tlsqllt la rivière ; le ceinii- seul la
traver-sait, là le Colonel de Salaberry lit falire un
abattis que nos piquets Ont garde depuis et Où la
bataille aI cil lieu.

Il C'éait le Dimanche que l'abattis fut commiiencé6
et le inlr1(,01111110I les buileers finissaient quelque

coequi fmanq1uait, un parti (le dix homm1'11es de
nlotre (.om1lnagmll et dle vingct (les Voltig-eurlu

étaient en avant pour protéger les travaillants,
apperç n ren t l'avant gardle (le l'eauncmi qui s'avançýait.
Les nire ti réreui t quelqu11es woupe (le fulsil, Sur l'ennemi,
ce quîi donna l'alar .:e.. Notre Compagnie fut aussitôt
enlvée à l'abattis avec ordre dle colinmielcel, et de
soutlenir l'ýaction,1 ce qui fuit falit (comile tul as sçu) avec


